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Que ce soit un plan de métro, celui d’une ville, une carte routi ère ou IGN, l’uti lisateur imagine, reconnaît, 
interprète, se projett e sur son document, lit…autrement dit,  il s’oriente !

S’orienter c’est déterminer avec précision un objecti f à att eindre, une directi on à suivre et le sens dans lequel 
il faut la parcourir.

Ainsi, en comprenant notre iti néraire à l’aide d’un plan ou d’une carte et en se servant de repères, nous 
serons capables de suivre fi dèlement cett e directi on.

Ce document s’inscrit dans la doctrine nati onale Feux de forêts et n’est pas exhausti f. Il doit être accompagné 
du Guide des manœuvres de lutt e contre les feux de forêts.

La doctrine française concernant les feux de forêts a été élaborée à parti r de la prise en compte des retours 
d’expérience et de l’évoluti on des techniques de lutt e contre les feux de forêts et permet à tous les sapeurs-
pompiers de conduire les interventi ons dans un cadre commun et cohérent.

Les dispositi ons du Guide nati onal de référence sont prises en applicati on du décret n° 97-1225 du 26 
décembre 1997 relati f à l’organisati on des services d’incendie et de secours. Elles sont applicables, dans le 
cadre des formati ons et des missions des sapeurs-pompiers, au domaine de la lutt e contre les feux de forêts.

Le présent document a été établi avec l'aide de diverses publicati ons existante à ce jour. 

Le Service formati on
Groupement de services
ressources humaines
SDIS 63
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COORDONNÉES DE POINTS

I. M�������� �� ���������� 

La Terre tourne autour du soleil en 365 jours, sur elle-même en 24 heures et son axe de rotati on est incliné 
de 23°5 par rapport au plan de son orbite. 

La Terre est divisée en 360 méridiens numérotés. Ce sont des lignes imaginaires en forme de demi-cercles qui 
joignent les pôles. Le méridien de Greenwich en Angleterre sert d’origine internati onale, c’est le méridien 0°. 
Une longitude est la positi on d’un point par rapport au méridien d’origine, s’exprime en degrés ou en grades.

MÉRIDIEN = LONGITUDE

II. É�������, ���������� �� ���������

L’équateur partage la Terre en deux hémisphères égaux (nord et sud), c’est le plus grand des parallèles, il sert 
d’origine à 180 parallèles réparti s en lignes circulaires imaginaires concentriques aux pôles et divisés en 90 
parallèles nord et 90 parallèles sud numérotés à parti r de l’équateur.
Une lati tude est une positi on d’un point par rapport à l’équateur, elle s’exprime en degrés ou en grades, nord 
ou sud.

PARALLÈLE = LATITUDE

 
III. L� ���������� UTM �� ��� �����������

Ce système internati onal désigne la projecti on "Universal transverse mercator" (UTM), applicable à toute 
la surface du globe et employée dans de nombreux pays. L'UTM est uti lisé par les militaires et les sapeurs-
pompiers.

méridien de référence 
(méridien de Greenwich)

longitude hémisphère nord

hémisphère sud

  Réalisation du quadrillage

A parti r du méridien de Greenwich pris comme origine, on a découpé la Terre d’est en ouest en 60 tranches 
ou fuseaux de 6° de longitude chacun ; ces fuseaux sont numérotés.
A parti r de l’équateur pris comme origine, on a divisé les fuseaux dans le sens de la hauteur sud-nord en 
bandes de 8°de lati tude ; chaque bande est désignée par une lett re.

Ces bandes appelées "grid-zones" sont divisées en carrés de 100 km, puis de 10 km, puis de 1km de côté 
(pour les cartes d’une échelle supérieure à 1/20 000 ème).

Le quadrillage ainsi réalisé sera identi fi é par des chiff res et des lett res. Les numéros des fuseaux, les lett res 
désignant les grid-zones et les amorces du quadrillage kilométrique UTM sont portés dans la marge des 
cartes

Pour désigner une zone de quadrillage, on lit d’abord le chiff re ou nombre numéroté de 0 à 60 aff ecté au 
fuseau abscisse et ensuite la lett re prise de C à X (I et O exclues) identi fi ant la bande ordonnée, ex. 31 U.

  Identification du carré de 100 Km (légende de carte)

Désignati on de la zone quadrillage 31 U 

DP
Identification du carré de 100 km

Chaque colonne de carré de 100 Km est identi fi ée en abscisse par une lett re de A à Z (I et O exclues).
Chaque bande de carré de 100 Km est aussi identi fi ée en ordonnée par une lett re.
Un fuseau impair est désigné par une lett re de A à V (I et O exclues) en partant de l’équateur et allant vers le nord.
Un fuseau pair est désigné par une lett re de F à V (I et O exclues) en partant de l’équateur et allant vers le nord.
Le groupe de lett res mis dans l’ordre abscisse / ordonnée désigne le carré de 100 Km.
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  Identification du carré de 10 Km

Le quadrillage myriamétrique ( se retrouve sur les cartes au 1/100 000ème et plus, identi fi able par les 
coordonnées myriamétriques de son angle sud-ouest par des chiff res imprimés en gros caractères).

  Identification du carré de 1 Km 

Identi fi é par les coordonnées kilométriques et 
de son angle sud-ouest, il se retrouve sur les 
cartes au 1/20 000 ème et plus. Les chiff res sont 
imprimés en gros caractères.

  Identification d’un point dans un carré de 1 Km

Les coordonnées rectangulaires UTM d’un point P s’expri-
ment de la façon suivante :
- indiquer la zone de quadrillage 31 U,
- indiquer le carré de 100 Km  UP,
- indiquer le carré de 10 Km seulement pour les cartes de 
plus de 100 000ème,
- indiquer le carré de  1 Km  21 85.

Ensuite il faut rechercher les coordonnées du point, soit 
hectométriques à six chiff res, soit décamétriques à huit 
chiff res ou métriques à dix chiff res.

 
L’ensemble de ces chiff res forme un matricule métrique sans ti ret, parenthèse ou autre signe. Pour éviter 
toute source d’erreur, dans le cas présent, vous partagez l’ensemble des chiff res en deux parti es égales.

La première 2120 sera l’abscisse du point cherché, et la deuxième 8560 en sera l’ordonnée
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421
1
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2
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7

7

8

8

9

9

421

5485

5486 5486
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IV.  L� ���������� L������ ����������������

C’est le système de projecti on uti lisé par l’Insti tut géographique nati onal (IGN) pour la réalisati on des cartes 
topographiques. Dans ce système une parti e de la Terre est projetée sur un cône qui la coiff e.
Pour réduire les déformati ons on uti lise quatre cônes de projecti on, chacun intéressant plus parti culièrement 
une zone du pays.

Chaque cône est positi onné sur un parallèle de 
référence. Trois parallèles : 49°, 52°, 55°, sont 
uti lisés pour le conti nent et le quatrième : 46°, pour 
la Corse.

Les coordonnées s’expriment en kilomètres par 
rapport au méridien de Paris (longitude) et au 
parallèle de référence de la zone considérée 
(lati tude). 
Ce système est uti lisé par le randonneur, il doit 
cependant reconsti tuer le quadrillage sur la carte. 
Pour permett re d’établir ces coordonnées on trouve, 
sur le pourtour de la plupart des cartes, des marques 
et indicati ons relati ves aux références Lambert.

Exemple : pour un matricule décamétrique : 
31 U UP 21208560
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R
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�. L� ��������� DFCI

Il s’agit d’un système élaboré en 1980 par l’Insti tut géographique nati onal (IGN) à la demande de la DGSC GC.
C’est sur le principe des coordonnées "chasse" que les coordonnées DFCI ont été mises en place. 

A B C D  E F G H K L M N
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  D�������� �� ������ �� 100 ��
Ces carrés sont référencés par deux lett res :
- abscisse de A à N (I, J exclues à parti r de la gauche)
- ordonnée de B à N (I, J exclues à parti r du bas)
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  D�������� �� ������ �� 20 ��
En plus des deux lett res du carré de 100 km d'appartenance, référencées par deux chiff res.
Juxtapositi on des chiff res à la vingtaine, coordonnées sud-ouest :
- abscisse de 0 à 8 à parti r de la gauche (5 lignes)
- ordonnée de 0 à 8 à parti r du bas (5 lignes)

exemple GL

exemple GL64

exemple GL64 D3

0
A B C

2 km

2 km

20 km

D E F G H K L

1
2
3
4
5

6
7
8
9

  D�������� �� ������ �� 2 ��
Les carrés de 20 km sont recoupés en carrés de 2 km identi fi ables en abscisses par des lett res (A, B, C, D, E, F, 
G, H, K, L) et en ordonnées par des chiff res (0,1,2,3,4,5,6,7,8,9).
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  L� ����������� �'�� ����� � �'��������� �'�� ����� �� 2 ��
A l'intérieur d'un carré de 2 km, la précision peut être obtenue en appliquant la 
règle des coordonnées "chasse", c'est à dire en découpant le carré en cinq zones 
numérotées de 1 à 5. Trois à cinq découpages virtuels, du carré de 2 km, pour 
affi  ner en cinq parti es.

Le quadrillage DFCI correspond au Lambert 2 étendu (chiff re bleu interne 
en bordure de carte) et pourrait donc couvrir toute la France. Les DFCI sur le 
département du Puy-de-Dôme sont en cours de réalisati on.

1 2

34

5

1 km

1 km

VI. L�� ����������� ��������

Les coordonnées polaires sont plus universelles car elles s’appuient sur des éléments connus de tous, 
indépendants des cartes uti lisées et liées à aucun quadrillage.

Trois éléments sont indispensables :
- un pôle (ou point de repère) choisi en foncti on de ses caractéristi ques (immobile, unique, facilement 
repérable) et en foncti on de l’interlocuteur (un pilote d’avion verra un village ou une montagne, pas un 
monument ou une maison),
- une directi on (de préférence en degrés),
- une distance.

Il faut néanmoins que tous les intervenants disposent d’une boussole et maîtrisent bien les noti ons sur les 
directi ons de référence.

Les coordonnées polaires d’un point « P » comportent l’énoncé :
- point origine choisi,
- directi on origine choisie,
- angle formé par la directi on du point à défi nir avec la directi on origine,
- distance de ce point par rapport au point origine.

Si le point origine et la directi on origine ont été fi xés pour la durée d’une opérati on déterminée, il suffi  t, pour 
énoncer les coordonnées polaires d’un point, de préciser seulement :
- l’angle formé par la directi on du point à défi nir avec la directi on origine,
- la distance de ce point par rapport au point origine.

Exemple : Point P : angle 280°, distance : 1800 mètres.

2 - CARTOGRAPHIE ET SIGNES CONVENTIONNELS

Coordonnées polaires = AZM + DISTANCE

La formule permett ant d'att eindre 
l'objecti f sera "objecti f (point) : dans le 
sens x (°) pour y (Km).

I. L�� ������

Une carte est une représentati on plane d’une porti on de la surface terrestre ainsi que de son relief, réduite 
à une échelle donnée.

La représentati on des détails naturels est rendue la plus claire possible (planimétrie).
Pour être reconnaissables et identi fi ables, les détails menti onnés sur la carte doivent  faire l’objet d’une 
représentati on conventi onnelle par des signes et des couleurs associés à une échelle de réducti on appropriée.

Il existe diff érents types de cartes que les sapeurs-pompiers doivent savoir uti liser :
- cartes IGN ( ex. TOP 25….)
- cartes routi ères
- cartes DFCI
- plans concernant les diverses agglomérati ons de leur département.

II. L�� ������ ��������������

Ils consti tuent un code de représentati on des principaux éléments naturels ou arti fi ciels du terrain. Ainsi, il 
sera facile d’identi fi er tel ou tel élément porté sur la carte et d’en constater sa présence sur le terrain.
Avec un peu d’att enti on, chacun est capable d’interpréter ces diff érents signes : routes, chemins, senti ers 
tunnels, ponts, monuments, églises, cimeti ères, lignes électriques, voies ferrées, châteaux d’eau, cours d’eau, 
ruines, bois, forêts, vergers, lacs, etc.
La nomenclature des signes conventi onnels est logique, cohérente et précise représentant admirablement la 
nature des éléments trouvés sur le terrain.



12 13 

Une légende indiquée en marge des cartes permet d’identi fi er les signes inconnus. Les signes conventi onnels 
sont référencés par couleurs :
- Vert : toute la végétati on avec des nuances de couleurs allant du foncé au plus clair. (Plus la végétati on est 
dense, plus le vert est foncé).
- Bleu : toutes les eaux marines ou douces (lacs, cours d’eau, glaciers, mers, océans) avec des nuances de 
couleurs allant du foncé au plus clair (plus la nappe d’eau est profonde, plus le bleu est foncé).
- Noir : toutes les infrastructures, les écritures, le dessin des rochers et autres signes caractéristi ques.
- Orange : toutes les courbes de niveau et tout ce qui a trait au relief terrestre.
- Orange foncé : les autoroutes et routes principales.
- Jaune : les routes secondaires.
- Rouge : pour les TOP 25, surcharges des senti ers de Grande randonnée (GR) ou des principaux senti ers 
locaux. Également certains pictogrammes (abris, refuges, gîtes, points de vue, etc.).

NB : d’autres couleurs peuvent compléter les couleurs conventi onnelles, elles correspondent le plus souvent 
à des informati ons touristi ques.
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3 - NOTIONS DE NIVELLEMENT

I. L�� ������� �� ������

Elles visent à la représentati on du relief. Ce sont des lignes imaginaires reliant tous les points d’une même 
courbe à la même alti tude.
On en disti ngue trois types :
- les courbes ordinaires de niveau en traits fi ns,
- les courbes maîtresses de niveau (une courbe sur cinq) tracées en traits plus forts, portent menti on de 
l’alti tude représentée dans le sens de la montée,
- les courbes de niveau intercalaires en traits fi ns et interrompus, représentées entre deux courbes 
ordinaires pour souligner un terrain très plat.

Elles permett ent d’indiquer la faible inclinaison des pentes lorsque les courbes sont espacées. A contrario, 
lorsque les courbes sont rapprochées la pente est plus forte. Elles permett ent également de calculer et 
d’indiquer le sens des pentes rapidement par diff érence des indicati ons d’alti tude fi ables portées sur les 
courbes de niveau, associée à la distance des points mesurés sur la carte. 

172

98

150

100

courbe maîtresse

courbe intercalaire (135 m)

courbe ordinaire (120 m)

La cuvett e : mouvement de terrain dont les versants s’élèvent de tous côtés à parti r du fond. 

5271

Le mamelon : mouvement de terrain dont les versants s’abaissent de tous les côtés à parti r du sommet.

II. L’������������

La valeur de l’équidistance est portée en bas de la légende de la carte, elle est constante pour une même 
carte. On appelle équidistance la diff érence d’alti tude entre deux courbes de niveau. Elle représente donc 
une tranche de terrain d’égale épaisseur. L’équidistance varie en foncti on du relief plus ou moins accidenté et 
de l’échelle de la carte ; par exemple en haute montagne elle peut être du double de l’équidistance habituelle.

132

10
0

Equidistance (E)

III. L�� ������ �����

Ce sont des ensembles de points chiff rés qui fournissent des indicati ons précises sur l’alti tude et permett ent 
rapidement des comparaisons visuelles avec le terrain en constatant les diff érences d’alti tude entre ces 
points.

IV. L’���������

Ce procédé consiste à ombrer plus ou moins certaines pentes. Les ombres sont plus ou moins accentuées 
selon la pente et permett ent de faire ressorti r le relief des régions accidentées.

V. L�� ������ ���������������� �� ������ �� �������

Elles ne fi gurent pas expressément sur la carte, on peut cependant en imaginer le tracé par l’aspect parti culier 
du relief. Les lignes caractéristi ques sont marquées par un changement de directi on des courbes de niveau.
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Le thalweg : c’est une ligne de réunion des eaux formée par l’intersecti on de deux facett es qui se coupent 
vers le bas. 

123

150

15
0

La ligne de faîte (ou crête) : c’est une ligne de partage des eaux formée par l’intersecti on de deux facett es 
qui se coupent vers le haut.

L’éperon : extrémité d’une croupe qui, au lieu de s’abaisser conti nuellement dans le même, se relève au 
contraire plus ou moins sensiblement, pour se terminer par un mamelon. 
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Le versant : surface en pente qui relie une ligne de faîte (ou crête) à un thalweg.
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 Le col : c’est un mouvement de terrain formé par deux croupes et deux vallées qui s’opposent deux à deux. 

185

20020
0

245

VI. L� ������� ��� ������

C’est sans conteste l'aspect le plus important en orientati on puisque c’est cett e lecture qui permet d’imaginer 
le terrain. On parvient à un bon niveau de compréhension à conditi on de lire assez souvent des cartes et de 
confronter son interprétati on personnelle à la réalité du terrain.

Imaginer le terrain en observant, en détaillant et en déchiff rant la carte.

Eff ectuer une lecture globale en :
- reconnaissant les éléments principaux,
- comprenant la géographie du secteur qui aide notamment à une meilleure interprétati on du terrain.

Interpréter les formes du terrain à parti r des courbes de niveau et des ombrages.

Etre att enti f aux parti cularités, se familiariser avec tous les signes conventi onnels et leurs couleurs

Se servir de points de repères qui fourmillent sur la carte :
- les infrastructures,
- les repères principaux comme les vallées, sommets, rivières, lacs, etc,
- les repères secondaires comme les clairières, les senti ers, les lisières de forêts, des bosquets, des arbres 
isolés, etc.

Exploiter les autres indicati ons comme :
- les alti tudes,
- les points côtés,
- les courbes maîtresses de niveau,
- les noms de lieux.
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Exemple

0100m

300

A B

3km

3,3km

4 - L’ÉCHELLE DE REPRÉSENTATION

L’échelle d’une carte est le rapport constant existant entre les distances mesurées sur le terrain et les longueurs 
qui les représentent sur la carte. On disti nguera l’échelle numérique de l’échelle graphique.

I. L’������� ���������

Elle est exprimée sous la forme d’une fracti on dont le numérateur est toujours 1 et le dénominateur est un 
nombre multi plié par 1000 (exemple : 1 / 50x 1000 = 1 / 50 000 ème). 

En supprimant les trois derniers zéros du dénominateur, on a immédiatement la valeur du millimètre de la 
carte exprimée en mètre sur le terrain (ex : 1 / 50 000 donne 1 mm pour 50 m sur le terrain).

Les échelles sont classées en deux catégories :
- les peti tes échelles représentant une grande surface avec une faible précision : 1/ 200 000, 1/ 500 000, 1/ 1 000 000, 
etc., comme les cartes routi ères par exemple
- les grandes échelles représentant une peti te surface avec une grande précision :  1/ 20 000, 1/ 25 000, 1/ 50 000, 
comme les cartes IGN par exemple.

II.  L’������� ���������

Elle représente l’unité de mesure réduite à l’échelle de la carte. Elle est matérialisée au bas des cartes par un 
graphique gradué, comportant plusieurs segments dont le premier s’appelle le talon. Ce talon est gradué en 
hectomètres ; les autres segments sont gradués en kilomètres. 

5 - ORIENTATION DE LA CARTE

I. L�� ���� �� ���������� �� ����������

La Terre est infl uencée par un champ magnéti que (Nord magnéti que) qui n’est pas stable. Pour pallier cet 
inconvénient, on a recours à diff érents systèmes de projecti on, et un Nord stable (Nord géographique) est 
défi ni sur la carte.
Ces "Nord" sont des directi ons de références fondamentales à parti r desquelles peuvent être défi nies des 
directi ons quelconques.

Il existe trois directi ons, dites de référence :
- le Nord géographique
- le Nord magnéti que
- le Nord du quadrillage 

  L� ���� ���������� (���� ��������)
Champ magnéti que dont le pôle est situé dans la région de l’Océan Glacial Arcti que, 
au nord du Canada. L’aiguille aimantée de la boussole est atti  rée naturellement vers 
ce pôle.

  

  L� ���� ������������ (���� �����)
C’est le point de convergence des méridiens au sommet du globe, chaque méridien possède son propre nord. 
Sur les cartes, le Nord géographique est donné par le sens de lecture.

  L� ����������� ����������
C’est l’angle formé entre le Nord magnéti que et le Nord géographique variable 
dans le temps et selon le lieu. En France, la déclinaison étant inférieure à 2°, nous 
en ferons systémati quement abstracti on. On la retrouve en légende de carte. La 
déclinaison magnéti que correspond au centre de la feuille, au 1er janvier 1994.

  L� ���� ��� �����
Elle donne 16 directi ons ; il est important de connaître au moins les huit principales. 

 

Relati ons angulaires entre les trois nord 
Les trois "nord" déterminent entre eux trois angles :

- la déclinaison magnéti que (DM) - voir ci-dessus

- la déclinaison magnéti que rapportée (DMR) au quadrillage = 
angle formé par les directi ons du Nord magnéti que et du Nord 
quadrillage.

- la convergence (C) = angle formé par les directi ons du Nord géographique et du Nord quadrillage. 

Nord magnétique

Nord magnétique
Nord géographique

DM

= DMRangle a

nord du quadrillage
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Angles formés par les trois directi ons de référence et une directi on donnée
Les trois directi ons de référence permett ent de déterminer une directi on de marche. Cett e directi on de 
marche peut être déterminée par son :

- azimut magnéti que (AZM) = angle formé par la 
directi on du Nord magnéti que et une directi on de 
marche, compté dans le sens des aiguilles d’une 
montre.

- azimut géographique (AZG) = angle formé par 
la directi on du Nord géographique et une directi on 
de marche, compté dans le sens des aiguilles d’une 
montre.

- gisement (G) = angle formé par la directi on du Nord 
du quadrillage et une directi on de marche, compté 
dans le sens des aiguilles d’une montre.
  
La positi on des diff érents nord :
La positi on du Nord géographique et du Nord quadrillage sur le fi gurati f n’est pas toujours identi que. Ceci est 
dû à la positi on de la carte dans le fuseau, par rapport au méridien central. Le nord du quadrillage reste en 
eff et parallèle au méridien axial qui représente les Y du quadrillage.
Le Nord magnéti que indique quant à lui une positi on située à gauche du pôle Nord.
Le Nord magnéti que indiquant le pôle Nord se trouve en parallèle avec le méridien 174 pour la parti e gauche 
du fuseau et 180 pour la parti e droite.

Variati ons des angles formés par les trois directi ons
La déclinaison magnéti que varie avec :
- le temps : elle subit des variati ons annuelles.
- le lieu : la déclinaison n’est pas la même sur tous les points de la Terre. Elle est indiquée en valeur et en 
variati on sur chaque carte.

La convergence varie au fur et à mesure que l’on s’écarte du méridien central.

Exemple de calcul de déclinaison magnétique : 

Azimut (sens de la marche)

Gisement

Nord de la carte (quadrillage)

Nord magnétique

II. L’����� �� ������ ��� ������

1ère étape : date fi gurati f

2ème étape : date de mise à jour

3ème étape : temps écoulé entre ces deux dates

4ème étape : variati on annuelle de la DM indiquée sur la carte

5ème carte : variati on de la DM en foncti on du temps écoulé

6ème étape : valeur de la DMR à la date fi gurati f

7ème étape : valeur de la DMR au 1er juillet 1984

1er janvier 1977

1er juillet 1984

7 ans 6 mois

4' vers l'est

7 ans x 4' = 28'
+ 6 mois = 4' / 2 = 2'
= 28' + 2' = 30'

4°15

4°15' = 3°75' - 30' 
= 3°45' 

La connaissance des unités de mesure des angles est fondamentale pour la compréhension et les calculs des 
relati ons angulaires entre les directi ons de référence.

  L� �����
L’angle est mesuré par rapport au Nord, dans le sens des aiguilles 
d’une montre et s’exprime en degré (°).
Il y a 360° dans un cercle ; Le degré est la 90ème parti e de l’angle 
droit. Un angle droit vaut donc 90°.

Exemple : 240° 42’ 30’’ 

Les sous-multi ples du degré sont :
- la minute sexagésimale (1) qui est la 60ème parti e du degré : 1° = 60’
- le seconde sexagésimale (‘’) qui est la 60ème parti e de la minute : 1’ = 60’’  

  �� �����
Le grade est la 100ème parti e de l'angle droit. Un angle droit vaut donc 100 gon. Les sous-multi ples de grade 
sont :
- le décigrade (dgon) qui est la 10ème parti e du grade : 1 gon= 10 dgon
- le centi grade (cgon) qui est la 100 ème parti e du grade : 1 gon = 100 cgon
- le milligrade (mgon) qui est la 1 000ème parti e du grade : 1 gon = 1 000 mgon 

  L� ��������
Le millième est la 1 600 ème parti e de l'angle droit. Un angle droit vaut donc 1 600 μ. 

Angle droit
Degré Grade Millième

90°
1° = 60'

100 gon 1 600 μ
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6 – LA BOUSSOLE

Instrument composé d’une aiguille posée aimantée sur un pivot, et qui s’oriente librement à l’intérieur 
d’une capsule remplie de liquide. Sa parti e aimantée peinte en rouge et noir indique la directi on du Nord 
magnéti que. Elle doit être tenue horizontalement et éloignée des objets métalliques. La capsule transparente 
et de forme circulaire est graduée sur son pourtour en 360 degrés. Elle possède une indicati on du Nord et des 
marques d’alignement. Le boîti er de forme rectangulaire possède une ligne de directi on avec indicati on de 
sens qui permet de relever des angles entre la directi on du Nord et d’autres directi ons. 

Elle permet alors:
- de suivre une directi on (azimut),
- d’orienter la carte en alignant le cadre de la boussole sur un des bords (droit ou gauche) de la carte puis en 
tournant ensuite l’ensemble jusqu’à ce que l’aiguille aimantée vienne en correspondance avec la ligne de visée.
- de relever des valeurs d’angles (azimuts) entre le nord et les autres directi ons. Cett e manœuvre s’eff ectue 
aussi bien sur la carte que sur le terrain,
- le report d’azimuts, les angles relevés sur le terrain peuvent être reportés sur la carte et vice versa.
Ces opérati ons sont fondamentales ; il est absolument indispensable de les intégrer parfaitement pour être 
capable de s’orienter et de naviguer à la boussole.

  R����� �'�� ������ ��� �� ����� : �� ������ �’����� ����� ����� �� ���� �� �� ����� 
�� ��� ����� ���������

On positi onne un des bords du boîti er de la boussole en correspondance avec la directi on choisie. On aligne 
en faisant tourner la capsule pour mett re sa marque du Nord et ses lignes de fond en parallèle avec la 
directi on nord sud de la carte.
Enfi n on relève la valeur d’angle affi  chée en correspondance avec le boîti er fi xe de la boussole.

  R����� �'�� ������ ��� �� �������, �’����� ������ ��� ������� ����� �’�������� 
�������� �� �� ����� �� ����� �� �� ��������

On tourne la capsule de la boussole de façon à affi  cher la valeur d’angle sur l’index fi xe la ligne de visée du 
boîti er. En tenant la boussole bien horizontalement, on pivote sur place de manière à amener la marque du 
nord de la capsule en correspondance avec l’aiguille aimantée.
La directi on correspondant à l’azimut affi  ché se trouve alors dans la ligne de visée.

Trois règles prati ques d’uti lisati on
- En uti lisati on sur le terrain, tenir la boussole parfaitement horizontale afi n que l’aiguille puisse s’orienter 
librement vers le Nord magnéti que.
- Le boîti er doit impérati vement être dirigé sur le terrain ou positi onné sur la carte dans la directi on de visée.

NB : Il faut penser tenir la boussole éloignée des objets métalliques ou de tout autre champ magnéti que 
pouvant infl uencer la directi on de l’aiguille aimantée.

Opérati on fondamentale à la boussole - carte      terrain 

index

loupe

échelles en inches, en mm et au 1.24 000 
et  1:52.500 (version US), version en cm au 
1:15 000, 1: 20 000, 1:25 000 et 1:50 000

flèche de direction

capsule large et transparente 
avec liquide amortisseur 

performant

couronne graduée à 
intervalle de 2°

plaquette de base de 
forme ergonomique 
avec coin arrondis

capsule 
mobile

en option, version D avec 
réglage précis de déclinaison

flèche nord-sud 
(extrémité rouge 

indiquant le nord)

extrémité rouge de 
l'aiguille indiquant 

le nord

lignes nord-sud

Méthode Schéma de principe

1. positionner : amener un des bords du cadre 
sur le point connu (point de station connu au 
point vers lequel on effectuera la visée)

2. aligner : aligner les lignes nord-sud de la carte 
(bords, plis verticaux ou lignes tracées)

3. orienter : pivoter sur place pour aligner la 
marque nord de la capsule sur l'aiguille aimantée

4. viser : la direction visée correspond à l'azimut 
relevé
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7 – ANALYSE DE LA ZONE D’INTERVENTION ET SITAC

L’étude de la zone d’interventi on (ZI) comporte l’analyse de deux composantes : la topographie et les 
conditi ons météorologiques.

NB : l’analyse de la populati on et de l’architecture est intégrée dans l’analyse de l’habitat.

I. A������ �� �� ZI

L’analyse topographique de la ZI repose sur deux composantes : la planimétrie et le nivellement.

  C���� �������
- calendrier : date / heure,
- vent : secteur / force,
- feu : vitesse de propagati on / point de départ,
- dimensions et positi on de la zone :  superfi cie étudiée / communes concernées / zone sinistrée et sinistrable, 
dont on peut uti liser les ressources.

  P����������
C’est l ’étude des ressources du terrain.
Voies de communicati on :
- accès permet de se rendre à la zone sinistrée, au départ du feu,
- rocade permet de contourner la zone sinistrée,
- pénétrante permet de circuler à l ’intérieur de la zone sinistrée,
- divers : voies ferrées, carrefours, zones dégagées...

Points d’eau 
- cours d’eau et points d’eau naturels : situati on dans la zone et possibilités de franchissement,
- poteaux incendie : quanti té et réparti ti on,
- citernes DFCI : capacités et réparti ti on,
- zones d’écopage.

Points sensibles
- lignes haute tension,
- relais,
- acti vités humaines : camping, parcs de loisirs, parcours de randonnée… ,
- constructi ons : maisons isolées, loti ssements, hôpitaux... 

Couvert végétal
- type de végétati on : broussailles - feuillus - conifères,
- densité : forêt, bois, diff érentes strates,
- conti nuité, organisati on : présence de pare-feux, zones pyro-résistantes, cultures. 

Éléments à étudier Infl uence sur le sinistre Conséquences sur l'étude

Hauteur
La hauteur de la végétati on accroît la 
hauteur des fl ammes et la virulence 
sur feu

Elle rend les manœuvres off ensives 
délicates à engager

Densité
Elle accroît la force et la virulence du 
feu

Elle rend les manœuvres off ensives 
délicates à engager

Sécheresse Elle accroît la rapidité d'infl ammabilité
Elle rend les manœuvres off ensives 
délicates à engager

Disconti nuité horizontale Elle perturbe la progression du feu Elle facilite les manœuvres off ensives

Disconti nuité verti cale
Elle perturbe la propagati on verti cale 
du feu

Elle facilite les manœuvres off ensives, 
mais impose une grande att enti on

Humus Augmente le risque de reprise
Il impose une bonne alimentati on en 
eau et/ou un traitement des lisières 
par du forestage

Habitat
- positi on des localités
- acti vités humaines : loisirs, industrielle
- points sensibles : habitati ons isolées, loti ssements et hôpitaux
- architecture : résistance des constructi ons. 

Eléments à étudier Infl uence sur le sinistre Conséquences sur l'étude

Les sinistrés
Mobilisent les moyens pour le secours 
à victi me et empêchent toute acti on 
sur la propagati on du sinistre.

Acti on immédiate d'assistance 
et d'organisati on des soins et 
d'évacuati on des blessés.

Les sinistrables immédiats

Mobilisent les moyens pour la 
protecti on des personnes et des biens, 
réduit la possibilité d'acti on sur la 
propagati on du sinistre.

Favorisent les manœuvres 
défensives.

Les sinistrables potenti els 
futurs

Impose une réfl exion du leur mise en 
protecti on ou leur évacuati on.

Suivant la virulence du sinistre et 
la présence de forces de l'ordre, 
l'organisati on d'une évacuati on peut 
être proposée à l'élu ou au préfet.

Les autorités et les médias
Mobilisent le chef pour des comptes-
rendus.

Explicati on de la situati on et 
implicati on des autorités dans 
les décisions relevant de leurs 
compétences. Désignati on d'un 
correspondant pour les media.

Les badauds
Peuvent nuire aux acti ons sur la 
propagati on du sinistre.

Demande des forces de l'ordre.
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Eléments à étudier Infl uence sur le sinistre Conséquences sur l'étude
Les zones montantes Augmentati on de la vitesse du feu. Zones et manœuvres sont délicates.
Les zones descendantes Diminuti on de la vitesse du feu. Zones où les manœuvres sont aisées.

Les zones accidentées
Perturbati on de la vitesse du feu, et 
perturbati on de l'homogénéité du 
sinistre.

Zone où le comportement du feu est 
diffi  cile à prévoir et une manœuvre 
délicate à engager.

Les cols
Zone de passage privilégié pour le 
sinistre.

Zone dangereuse mais où une 
manœuvre peut être très effi  cace.

Les lignes de crêtes et les 
talwegs

Perpendiculaires à l'axe de propagati on, 
ils changent la vitesse du feu. Parallèles 
à l'axe, ils peuvent diviser le sinistre.

Lignes pouvant déterminer des 
secteurs où les modes d'acti ons sont 
diff érents.

  N���������� : ����� �� ������
- pente : étude des courbes de niveau : formes et accidents du terrain, alti tude
- ossature :  lignes de faîte (ou crête), thalwegs

  D������ ������������� (�������������� �� �������������)
- température, pluviométrie et hygrométrie
- vent (secteur, force…)
- prévisions météo sur zone.

Eléments à étudier Infl uence sur le sinistre Conséquences sur l'étude

Vitesse du vent
Infl uence sur la vitesse du 
sinistre.

Un vent violent oriente vers des 
manœuvres défensives.

Régularité du vent
Irrégulière, la vitesse rend le 
feu plus diffi  cile à prévoir et à 
combatt re.

Impose une très grande att enti on pour la 
sécurité de l'unité.

Ensoleillement                                    
Sécheresse et chaleur

Augmente l'infl ammati on ou la 
ré-infl ammati on des végétaux 
et des zones non totalement 
traitées (reprises).

Impose une plus grande surveillance des 
zones fi xées et non éteintes.

Conditi ons astronomiques
Le sinistre sera plus facile à 
traiter la nuit.

La nuit va permett re des acti ons 
impossibles à réaliser de jour, mais va 
réduire la mobilité des secours.

II. L� SITAC

  L�� ������ ����������
Ils sont une composante de la Gesti on opérati onnelle et de commandement (GOC) qui possède sa doctrine, 
ses méthodes et ses outi ls. La GOC qui fait suite immédiatement à un sinistre a pour objecti f d’apporter 
une réponse opérati onnelle (moyens et acti ons à engager et structurati on du commandement) en vue d’un 
retour à la normale dans les meilleures conditi ons. 
Les outi ls graphiques permett ent de ����������� de façon ��������� les principales informati ons 
opérati onnelles relati ves au sinistre.

SITAC (situati on tacti que) : représentati on de la ZI, du sinistre, des moyens engagés et acti ons menées
Ordres graphiques : représentati on des moyens et acti ons à engagés.

Gain de temps, diminuti on du risque d’incompréhension et 
uniformisati on du message par l'emploi de symbole.

  A������ �� �� ZI (���������� �� ��������������)
- cheminement, prises d’eau, élévati on et déclivité,
- sources de dangers et points sensibles.

  L� ��������
- Contours        - axes de propagati on

         Principal

         Secondaires

  L�� ������
Représentés en foncti on de leurs capacités opérati onnelles,
Moyens d’interventi on, de commandement et aériens
Ressources infrastructures et logisti ques.

       T+30         T+1h       T+1h30

  Le poste de commandement mobile (PCM)

Les diff érents PC : 
- opérati onnels permanents (Codis, poste fi xe CS...),
- opérati onnels temporaires, fi xes (PC de crise...),
- mobiles( PCC - PC de colonne , PCS-PC de site ).

Le rôle du PC :
- organiser l'interventi on,
- gérer les moyens,
- sectoriser,
- gérer la logisti que,
- anti ciper sur l'évoluti on de la situati on,
- renseigner. 

Agrès Groupe 
ou 

colonne
Agrès

 
Groupe

colonne

INC
GAL
GIFF

INC 63

genre

type

origine

FPT L
VSAV



28 29 

Les transmissions :
Elles sont indispensables pour la mise en place d'un PC  (PC fi xe ou PCM), elles sont assurées soit par réseau 
Hz, GSM, fi laire, par la voie ou par écrit (fax). Elles doivent être organisées (OCT / OPT) et nécessitent une 
personne chargée de l'organisati on des transmissions.

Comment foncti onne un PCM ?
Il comprend cinq foncti ons essenti elles : transmission, renseignement, anti cipati on, moyen logisti que et 
acti on.

TRANSMISSION :  elle est assurée par un offi  cier transmission, aidé d'opérateurs transmissions, assistées 
par un technicien transmission. C'est la foncti on indispensable pour la communicati on.

Un offi  cier transmission est présent auprès de chaque poste de commandement, pour répondre au mieux à 
l'idée de manœuvre du COS, il rédige le schéma d'organisati on des transmissions de l'opérati on. Sa mission 
est essenti elle, si les transmissions ne passent pas l'opérati on est un échec.

RENSEIGNEMENT : cett e foncti on fait l'analyse de la ZI, elle doit être informée de toutes les demandes et 
des messages, elle enregistre et contrôle les messages (origine, desti nataire, heure, contenu). Elle informe le 
COS sur tous les messages mais aussi la presse, les élus et les autorités sur demande du COS.

ANTICIPATION : elle dépend des données communiquées par la foncti on renseignement. Elle permet de 
faire le point sur la situati on actuelle (SA) mais également d'anti ciper sur les situati ons envisageables (SE). 
Elle fi xe les diff érentes tâches à accomplir pour arriver au bout du sinistre selon l'idée de manœuvre du COS 
(DTA). Il faut un calme absolu pour la réfl exion. 

ACTION : elle assure un relais de commandement, récupère et ti ent à jour la SITAC, transmet les ordres du 
COS aux chefs de secteurs et rend compte au COS. Elle traite les demandes de moyens émanant du terrain
transcrit l’IM retenue en ordre graphique.

MOYEN LOGISTIQUE : elle est indispensable car elle prévoit la logisti que nécessaire (matériels et personnels 
selon le tableau de la SITAC. Elle prend en compte les moyens : sur place (lors de la mise en place du PCM), 
en transit et en att ente. 

  Le point de transit

POURQUOI ?
-  une meilleure organisati on et gesti on opérati onnelle
- faciliter la tache du COS
- centraliser les moyens
- faciliter l'engagement des moyens. 

QUAND ?
Le point de transit sera mis en place si le nombre de GIFF engagés en début de l'opérati on est  supérieur à trois 
GIFF ou si le nombre de CCF isolés est supérieur à huit CCF. Toutefois, dans des circonstances parti culières 
directement liées à l'interventi on (ex: diffi  cultés  liées à l'accès) le point de transit peut-être organisé.

COMMENT ?
Pour le choix du PTR, il faudra penser à :
- ne pas être à proximité du feu
- être à proximité d'un réseau routi er
- avoir un accès facilité
- avoir un espace grand et approprié (parking, stade, cave coopérati ve...)

Un point de transit mal choisi peut nuire à l'opérati on et rallonger les délais d'engagement.

AVEC QUOI ?
Tout simplement avec une VL (offi  cier ou sous offi  cier+ 1 conducteur) qui devra être équipée de :
- deux postes radio si possible
- un tableau blanc avec feutre
- un jeu de carte au 100.000 ème du département
- un jeu de carte au 25.000 ème du lieu de l'interventi on.

ORGANISATION D’UN PT
Les personnes désignées au PTR devront :
- veiller la fréquence aff ectée pour la récepti on des véhicules
- veiller la fréquence en relati on avec le COS ou le PCM
- identi fi er les moyens terrestres récepti onnés au PC et informer le COS ou PCM de leur arrivée.
- regrouper les engins isolés pour en consti tuer des GIFF
- transmett re au chef de GIFF leurs secteurs d'interventi on après ordre du COS.

Les chefs d'agrès qui auront reçu les consignes de s'y présenter devront-être «responsables et disciplinés».

ATTENTION UN POINT DE TRANSIT NE FONCTIONNE QUE S'IL EST «ALIMENTÉ».

  L�� �������
Reconnaissances, acti ons off ensives et défensives et positi onnement des acti ons

  O����������� �������������� �� ��  ZI
Sectorisati on géographique et foncti onnelle
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8. LES OUTILS DE CONDUITE ET DE COMMANDEMENT

I. L�� ������ �� �������� 

  L’ordre préparatoire : PATRAC DR

Personnel :
Total du groupe : 1/4/13
VLHR origine : 1/0/1
CCF origine    : 0/1/3
......................: 0/1/3
......................: 0/1/3
......................: 0/1/3

Armement :
CS origine : VLHR - CCF
CS origine : CCF
CS origine : CCF
CS origine : CCF

Tenue :
Tenue n°41 bis, casque F2, une tenue SP F1 
de rechange, sous-vêtements de rechange, 
Aff aires de toilett es.

Radio :
1 ERM par agrès
1 ERM par chef d'agrès + batt erie de rechanges

Alimentati on :
Personnels :
 - 1 rati on alimentaire pour 24 h par SP
 - 3 litres d'eau par SP
Matériels :
 - 20 litres de mélange par MPP
 - plein des véhicules avant départ CS
 - 2 cartes de carburant 

Commandement : 
Désigne son adjoint et prend le commandement 

Déroulement :
Nous partons pour 2 jours, nous nous rendrons à 
X…. ; par l’autoroute A…et nous serons engagés dés 
demain…

Rendez-vous : (point et horaire de) 
Tous les agrès du groupe doivent être rassemblés 
pour…H demain, dans la cour du CSP X… où le peti t 
déjeuner sera pris après vérifi cati ons des personnels 
et des matériels.

  L’ordre de mouvement : DPIF

Directi on :
DIRECTION : .................... à 300 km à l'ouest 

Point à att eindre : 
POINT A ATTEINDRE : l'échangeur autorouti er de 
X.............

Iti néraire : 
ITINERAIRE : A 20 jusqu'à .........puis A7.......Arrêts 
prévus.....sorti e ....... etc.......

Formati on : 
FORMATION : moi-même VLHR, CCF 2, CCF 3, CCF 4, 
CCF 1
Intervalle : 50 m
Vitesse : 70 km/h maximum
Feux de croisement, gyro, deux tons sur ordre
Radio : adjoint et moi-même, canal 08 et 13
Chef d'agrès, canal 13

II. L�� ������ �� ������������

  Le cadre d’ordre :
- réacti ons avant départ
- réacti ons immédiates  
- ordre initi al à l’aide du raisonnement tacti que  
- ordre de conduite

  Le compte-rendu :
- je suis 
- je vois
- je prévois
- je fais
- je demande

  Les transmissions : OCT

  Les outils graphiques
Les réacti ons avant départ
- prise en compte de l’opérati on
- demande de complément d’informati on
- renforcement du dispositi f a priori 
- rappel des personnels d’astreinte

Les réacti ons immédiates
- passer son arrivée sur les lieux 
- prendre des mesures conservatoires concernant : les personnes, les biens l’environnement.
- faire le point de situati on avec le premier COS
- prendre le commandement
- sauvetages et mise en sécurité
- vérifi cati on de la mise en sécurité de la ZI (fl uide …)
- reconnaissance

NB : cet ordre peut être modifi é selon la situati on.

L’ordre initi al SOIEC
- Situati on (où par où et quoi ?) 
- Objecti f (contre quoi ?)
- Idée de manœuvre (comment ?)
- Exécuti on (avec quoi ?)
- Commandement (quelles règles ?)

S’exprime à parti r du canevas suivant: situati on, objecti f, idée de manœuvre, exécuti on et commandement.
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SITUATION : exprime la situati on présente en mett ant en évidences les caractéristi ques qui infl uent 
directement sur l’évoluti on du sinistre et sur l’emploi des moyens. Trois composantes sont à prendre en 
compte, la topographie, les conditi ons météorologiques et astronomiques ainsi que l’habitat et la populati on.
ex : "Nous sommes confrontés à...." (type de situati on......) avec précisions des acti ons engagées.

OBJECTIF : exprime le ou les  choix tacti ques arrêtés par le DOS ou à défaut par le COS.
Que devons nous faire pour protéger les populati ons, pour lutt er contre l’incendie et pour protéger 
l’environnement.
ex : " Nous devons ....."

IDÉE de MANŒUVRE : exprime ici le choix tacti que du COS qui a été arrêté en foncti on des objecti fs du 
DOS. Permet  d’énumérer et de hiérarchiser les diff érentes tâches à accomplir.
ex : " Je veux .... "

ÉXÉCUTION : évaluer les moyens nécessaires à la réalisati on de l’idée de manœuvre. C’est l’expression des 
ordres  avec la réparti ti on des missions entre les diff érentes composantes opérati onnelles qui concourent à 
l’acti on engagée.
Chaque responsable reçoit une mission à remplir, avec les moyens dont il dispose, dans son secteur 
géographique ou foncti onnel.

COMMANDEMENT : exprime la positi on géographique du chef et celle du PC de site,  l’ordre complémentaire 
des transmissions, les mesures de sécurité pour le personnel ainsi que le début de l’acti on (immédiat ou 
diff éré).

L’ordre de conduite SOIEC
Il suit  l’ordre initi al !
Il fait suite à une évoluti on de la situati on initi ale,
Il s’exprime de la même façon que l’ordre initi al, 
Il uti lise les mêmes paragraphes,
Il évolue en foncti on de nouvelles situati ons tacti ques,
Il doit être conforme à l’ordre graphique.

III. L� ������-�����

POUR QUI ? 
Le Codis.
Afi n de renseigner : l'échelon hiérarchique supérieur et le DOS  (maire, préfet).

POURQUOI ?
Conformément aux règles du commandement opérati onnel : " Le COS doit rendre compte en permanence à 
la hiérarchie "

QUAND ? 
- dès l'ordre initi al donné
- à  tout changement de la SITAC

COMMENT ?
A l'aide d'un canevas type, exhausti f, répondant aux questi ons suivantes :

Je suis : le COS s'identi fi e et précise sa positi on

Je vois : le COS décrit la SITAC

Je fais : il renseigne sur les acti ons qu'il mène et sur l'état d'engagement des moyens dont il dispose.

Je demande : il demande, si nécessaire, des moyens : renforts, d'appui, de logisti que, etc.

En cas d'échec prévisible ou eff ecti f et dans le cas d'une montée en puissance, le COS doit se préparer  
intellectuellement à la passati on du commandement. Pour ce faire, il doit préparer un point de situati on au 
nouveau COS.

IV. L� ����� �� ���������

POUR QUI ?       
- nouveau COS,
- DOS,
- élus,
- media.

POURQUOI ?      
- apprendre à avoir une vision nett e de la situati on,
- acquérir la faculté de pouvoir passer immédiatement de la pensée à l'acti on.

COMMENT ?
Il s'agit de décrire :
 -  la situati on tacti que,
 -  les acti ons engagées,
 -  pourquoi cela a été fait ?
 -  comment est organisé le commandement ?
 -   quels sont les risques ?
 -  éventuellement, de faire des propositi ons.

LA SITUATION :
- descripti on du lieu sinistré,
- superfi cie concernée,
- nature des produits concernés,
- risques de propagati on,
- ti ers limitrophes,
- risques potenti els existants,
- descripti on du sinistre à l'heure précise,
- son évoluti on,
- menaces sur les ti ers,
- moyens engagés à l'appel et les renforts acheminés ou demandés,
- qui est le COS ?
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Les acti ons engagées :
- à l'instant précis sur les diff érents secteurs,
- les raisons des acti ons engagées et des choix tacti ques.

L'organisati on du commandement :
- le COS,
- le PC de site,
- la sectorisati on foncti onnelle et géographique,
- l'ordre complémentaire des transmissions,
- l'idée de manœuvre et les DTA,
- les moyens et les personnels engagés.

Les risques immédiats et diff érés

Éventuellement, de proposer : une idée de manœuvre, les renforts esti més nécessaires...

V. L� �������� ��� ������

La règle du commandement opérati onnel :
- tout subordonné doit rendre compte de ses acti ons à son supérieur hiérarchique,
- le COS doit vérifi er ou faire vérifi er que les ordres qu'il a donnés ont été exécutés.

Comment vérifi er l'exécuti on des ordres :
- par les comptes rendus des chefs de secteur,
- par l'informati on de l'offi  cier renseignement terrain,
- par l'informati on fournie par les estafett es.

Dès récepti on des comptes rendus des chefs de secteur, l'ordre graphique est mis à jour et devient la SITAC.
Lorsque SITAC = ORDRE GRAPHIQUE et lorsque le COS est maître de la situati on.

Annexe

photo SDIS 63 : M. Mestas
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Lexique charte graphique
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Les moyens AERIENS :

Actif

Lié à l’incendie

Lié a l’eau Lié aux risques particuliers

Les prises d’eau :

Les cheminements :

Prise d’eau pérenne

PI – BI - ASP

Prise d’eau non pérenne

ASP
Point de ravitaillement pour ABE et HBE

PI – BI – ASP - CIT

Prise d’eau pérenne

PI – BI - ASP

Prise d’eau non pérenne

ASP
Point de ravitaillement pour ABE et HBE

ASP
Point de ravitaillement pour ABE et HBE

PI – BI – ASP - CIT

Sens de circulation 
( code de la route )

Accès par défaut

Évolution limitée

Circulation impossible

Données astronomiques et météorologiques :

Orientation
N

Vent – Direction/Force

Sectorisation fonctionnelle :

25 Km/h

Chef de Colonne
Chef de Groupe

Sectorisation géographique :

Alpha

Chef de Site
Chef de Colonne
Chef de Groupe

Sectorisation géographique :

Alpha

Chef de Site

Chef de Groupe

Chef de Colonne

. 141

R+2

Point coté

Niveau

Direction et intensité de la pente 

Accès 

Rocade 

Pénétrante

CL 415
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COMBUSTION DES VÉGÉTAUX ET EFFETS SUR LA SANTÉ

  F��� �� ������
- producti on de gaz toxiques
- émissions de parti cules
- diminuti on de la teneur de l'air en O2 : eff ets de serre et nécessité de lutt e effi  cace

  G����������
- augmentati on du risque infecti eux
- inhalati on de parti cules : suie, goudron, att eintes alvéolaires
- présence de CO2

Quelques exemples : polluti on massive et «fuite» de la populati on
 1993  : feux de forêts en Californie : asthme + 40 %, consultati on de pneumologie + 30 %
 1997/98 : feu de forêts en Asie du sud-est : pneumonies x 20, asthme + 40 %

  R�������������� �� �'OMS
- ne pas sorti r
- réducti on de l’acti vité physique
- uti lisati on de masques a gaz
- évacuati on des personnes vulnérables : enfants, femmes enceintes, personnes âgées
- prélèvements : recherche de parti cules d’un diamètre < à 2,5 microns

  P��������� �� ����������
- lien prouvé entre inhalati on de parti cules et maladies respiratoires 
 protecti on +++ lors de l’interventi on
 atti  tude lors de la surveillance de fuméroles ?
- lien certain entre polluti on et troubles visuels
 protecti on oculaire +++
 soins quasi-quoti diens
 diminuti on de la visibilité = augmentati on du risque accidentel

  I�������� �� ��������
Composés caractéristi ques :
 - vapeur d’eau
 - hydrocarbures aromati ques polycycliques (HAP) +++
 - composés organiques volati les (COV)
 - souff re 
 - ammoniac (retardant)

40

Guide 
du médecin

photo SDIS 63 : M. Mestas, E. Landry, 
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STRESS ET INTERVENTIONS DE LONGUE DURÉE - PHYSIOLOGIE

- aggrave les facteurs athérogènes : risque de mort subite en service commandé
- génère des troubles du comportement :
 aff ecti on des foncti ons psychiques supérieures : att enti on, vigilance, raisonnement …
 aff ecti on des foncti ons psychiques inférieures : réacti on d’insti nct = fuite éperdue

Stress thermique
- augmentati on de 1° de la température corporelle : augmentati on de 33 batt ements cardiaque / minute
- risque de coup de chaleur : période esti vale, foyer d’incendie, port de vêtements chauds, exercice physique +++ , 
hygrométrie importante

Stress chimique et/ou toxicologique
- dégagement de produits chimiques volati les
- pronosti c vital engagé : inhalati on d’essences végétales toxiques ( eucalyptus, genêts d’Espagne, genévriers,
pins et conifères, thym)

Stress sonore
- lié a l’incendie lui même
- lié aux moteurs des engins
- perturbe la communicati on orale : sensati on d’isolement, risque de phénomène de panique
- crée des lésions organiques
- perte auditi ve
- augmentati on de la fréquence cardiaque
- névropathies chez sujets impulsifs

Stress environnemental
- environnement hosti le
- risque d’encerclement par le feu
- risques induits par les largages d’eau
- risques induits par les diffi  cultés d’accès et donc de repli
- risques accidentels des véhicules 
- stress lié a la noti on d’urgence

Stress par contrainte
- disponibilité pendant l’astreinte
- séparati on de la cellule familiale
- interventi on en zone inconnue
- méconnaissance de la situati on réelle
- conditi ons logisti ques inconfortables

  T�������
- concentrati on
- durée d'expositi on
- porte d'entrée
- doses seuils : valeur limite d’expositi on (VLE), valeur moyenne d’expositi on (VME)

  H������
- raréfacti on de l'O2
- hypoxie : céphalées, verti ges, nausées ou vomissements, asthénie

  H������������ ����������� ������������� (HAP)
- Toluène, Phénol (+++), Furfural (+++), Styrène, Benzène (+++), Terpène, Benzaldéhydes, Naphatarène

- présents dans 88 a 98 % des feux de végétaux
- irritants : ORL, bronchique, oculaire
- dépresseurs système nerveux central
- att eintes immédiates et retardées
- entraînent des lésions chroniques
- foetotoxicité pour certains

Dans toutes les études sur feux réels les plus nocifs : FURFURAL, BENZENE, PHENOL
- retrouvé à des doses  > VLE (Furfural)
- retrouvés à des doses  > VME (Benzène et Phénol)

  C������� ���������� ��������� (COV)
- sources naturelles : poussières du sol et parti cules minérales emportées par le vent (pollens …)
- sources accidentelles : fumées d’incendie
- sources industrielles : polluti on

Gravité des COV
- foncti on de leur taille
 les plus peti tes ( < 10 microns) sont les plus dangereuses pour l’appareil respiratoire
 les plus grosses att eignent essenti ellement les globes oculaires
- risques liés à la diminuti on de la visibilité : chutes, blessures diverses

  A�������
- présent après arrosage par retardant
- brûlures pharyngées et rétro-sternales
- bronchospasme
- ulcérati ons et oedème des muqueuses : séquelles respiratoires possibles
- att eintes oculaires

  P���������
- tenue de feu : cagoules, lunett es
- risques complémentaires pour le servant de la moto-pompe : vapeur de Gasoil, blessures des extrémités 
(gants), bruit ++ (casque ? )
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